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Vous vous souvenez de la décision prise l'an dernier par la bourse londonienne (London Stock Exchange) de migrer depuis Windows vers un mix de GNU/Linux et Solaris ? Cela avait été évoqué dans ce journal d'octobre 2009.

L'ancien système (nommé TradElect) était basé sur un OS Windows Server 2003 avec des programmes de trading écrits en C# et .NET et une base de données SQLServer 2000. Visiblement la bourse de Londres n'a pas été enthousiasmé par les performances de ce package Microsoft puisque le temps de latence promis n'a jamais été atteint (le concurrent Chi-X arrivait à 0.4 millisecondes alors que TradElect ne pouvait pas descendre en dessous des 2.7 millisecondes). Si on ajoute un prix exorbitant de 65 millions de dollars et une interruption de service de 8 heures en 2008 on comprend la décision de migrer.



Le nouveau système Millenium a subit au début de ce mois un premier test en forme de "répétition générale". Un second test est prévu pour le 23 octobre avant une bascule définitive le premier novembre.

Millenium utilise un noyau Linux avec le patch -RT pour le coeur du système et la latence annoncée est seulement de 0.125 millisecondes (les documents de marketing s'empressent de le proclamer "the fastest exchange systems in the world"). C'est évidemment un grand succès technique pour linux d'autant que bien d'autres places boursières ont fait le même choix (par exemple le Tokyo Stock Exchange et le Chicago Mercantile Exchange ont également basculé vers des systèmes Linux, Red Hat dans leurs cas).



Visiblement la rapidité de passage des ordres d'achats et de ventes (Trading haute fréquence) et d'une importance cruciale pour les firmes financières et Microsoft n'arrive pas à satisfaire cette exigence. Les automates de trading cherchent à griller le concurrent en réagissant plus vite que lui pour passer les ordres sur le marché. C'est pour ça que le très lent système .NET a été éjecté et c'est aussi pour ça qu'on voit apparaitre, comme pour les gamers les plus fanatiques, des ordinateurs overclockés dans les gammes professionnelles.

Dans ce genre de programme l'algorithme n'est pas parallélisable puisqu'il s'agit de passer un ordre d'achat ou de vente le plus vite possible. La seule solution c'est donc d'augmenter la fréquence de fonctionnement du processeur et c'est exactement ce que font les vendeurs de hardware.

Regardez par exemple le modèle HF1 de chez Appro. HF c'est pour High Frequency et c'est ce qui a intrigué le site HPCwire, spécialisé dans le calcul à haute performance, qui a analysé cette machine exotique.

En gros on part d'un serveur biprocesseur Xeon X5680 sous Linux (processeur cadencé à 3,33 GHz) et on ajoute un gros bloc de refroidissement liquide. On optimise les radiateurs et on colle une alimentation de près d'1 KW. Le résultat est une bête de course overclockée avec des barettes mémoire à 1440 MHz et un CPU à 4,4 GHz !

Évidemment il manque les néons clignotants kitsh des gamers mais c'est essentiellement le même genre d'amélioration. Comme le dit le vice-président d'Appro: "We're taking the soul of a gaming machine and packaging it in a commercial rackmount server".



Le prix n'est pas dévoilé mais l'article d'HPCwire indique qu'il sera plusieurs fois supérieurs au prix d'un serveur classique non overclocké. En plus la garantie sur le HF1 n'est que d'un an au lieu de trois habituellement et la garantie spécifique sur les processeurs n'est que de 30 jours !

On comprend que le retour sur investissement envisagé doit être bien appétissant si une entreprise décide d'investir dans ce genre de machine. Pour information les profits du trading à haute fréquence ont été estimés à 21 milliards de dollars en 2009. On parle bien de profits purs et pas de chiffre d'affaire !



On voit bien que cette débauche de technologie et de ressources (réduction forcenée de la latence, processeurs poussés dans leurs derniers retranchements, modélisation mathématique complexe des tendances du marché à la seconde près) servent les intérêts financier des firmes de courtage.

Toutefois on ne peut s'empêcher de faire un parallèle avec l'absurdité de la course aux armements du temps de la guerre froide. Comme pour les tanks, les bombardiers et les missiles nucléaires, la compétition informatique du trading haute fréquence bat son plein et si une entreprise boursière veut survivre il faut absolument qu'elle y participe sinon ses concurrents l'écraseront de leur suprématie.



En ce vendredi, jour ou tout est permis, on peut s'interroger sur la nature bénéfique ou néfaste de cette compétition, sur le caractère éthique ou immoral de cette course à la milliseconde.

La bourse devrait servir a faire se rencontrer les firmes ayant besoin d'argent pour leurs investissements et les personnes susceptibles de prêter de l'argent car ils pensent qu'une entreprise a de bonnes perspectives de développement. Notez qu'on parle ici de long terme. Les investissements ou le développement c'est une question d'années.

Le trading haute fréquence n'a rien à voir avec ça puisque son échelle de temps c'est la milliseconde. En quoi est-il vraiment utile à l'économie en général ? Le but est juste de détecter une tendance et de vendre ou d'acheter en un éclair avant de faire l'inverse une fraction de seconde plus tard. On empoche un petit bénéfice et on répète l'opération des dizaines de milliers de fois par jour. En terme biologique cela s'apparente plus à du parasitisme qu'à autre chose.

La meilleure preuve de ce caractère parasitaire du trading haute fréquence c'est cette page explicative d'un cabinet de conseil spécialisé qui le donne :



« Les stratégies des automates peuvent porter sur du moyen/long terme (daily) ou du court/très court terme. Dans ce dernier cas, on parle de stratégies "intraday" ou "haute-fréquence" - les profits recherchés proviennent de transactions réalisées dans la minute ou la seconde. »



Quand on parle de "long terme" pour une stratégie à l'horizon d'une journée je crois qu'on atteint les limites de l'absurdité économique.

Et tout ça sans même évoquer les risques induits par le fait de confier le fonctionnement des places financières à ce genre d'automates. Espérons que ce dessin humoristique du site Geek and Poke ne sera pas prophétique.
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